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LETTRE 


SUR    L'  A  R  M 

Jl  ERSONNE  ne  peut  avoir  oublié  qu'on 
sonna  ,  il  y  a  quelque  tems  ,  le  tocsin 
dans  toute  Farmée^  contré  celui  qui  ,  en 
parlant  à  F  Assemblée  Nationale  de  la  plu- 
part des  soldats  françois  ,  s'étoit  servi  de 
Tépithète  de  brigands.  On  se  rappelle  F  ef- 
fet que  ce  mot  causa  dans  toutes  les  trou- 
pes; on  ne  voyoit  dans  tous  les  papiers 
publics  ,  que  réclamations  de  régimens 
pleines  d'indignation,  de  fureur,  de  me- 
naces même  contre  le  vil  calomniateur 
de  la  classe  la  plus  respectable  de  F  hu- 
manité ;  le  cris  de  Fhonneur  outragé  sô 
faisoit  entendre  contre  lui  d'un  bout  de 
la  France  à  Fautre ,  il  n^  a  voit  pas  un 
grenadier  dans  F  armée  qui  au  mil  eu  des 
juremens  exécrables  ,  ne  proférât  le  ser-» 
ment  solemnel  de  s'en  venger,;  on  ne  peut 
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pas  dissimuler  le  tort  que  Torateur  eut 
alors.  Ce  fut  celui  d'avoir  pensé  tout 
haut  ,^avant  le  tems  où  les  circonstances 
pouvoient  étayer  cette  hardiesse  de  sa 
part  ;  mais  elles  n'ont  malheureusement 
pas  tards  à  justifier  Topinion  qu'il  avoit 
de  la  plupart  des  soldats  qui  composoient 
les  troupes  de  .ligne  ;  car  que  n  ont-ils 
pas  fait  depuis  un  mois  pour  mériter  cette 
qualification  qui  les  avoit  si  fort  choqué 
quelque -tems  auparavant. 

Ces  hommes  que'  les  sentimens  de  dé- 
licatesse ,  de  bravoure  ,  d'honneur  pou- 
voient seuls  conduire  ,  ces  hommes  qui 
se  vaptoient  ,  plutôt  qu'ils  ne  se  plai- 
gnoient  d'être  humiliés  par  le  moindre 
des  chatimens  (i)  qu'il  est  d'usage  d'in- 
fliger dans  les  meilleures  troupes  de  l'Eu* 
rope  ;  ces  hommes  cj;ui  disoient  avec  tant 


(i)  Nota.  On  ne  peut  avoir  oublié  ce  qui  se 
jpassa  lors  de  l'établissement  des  coups  de  plat 
de  sabre  ,  qu'on  ne  de  voit  même  donner  qu'aux 
Mauvais  sujets  des  corps. 
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de  fierté  :   «  Nous  sozTimes  des  soldats 
>5  François  ,  on  ne  les  mène  pas  par  les 
3)  punitions   et  par  la   crainte  ;,    comme 
5>  ceux  des  autres  nations^  mais  par  Fhon- 
?)  neur  53.  Eh  bien!  qu'ont -ils  fait?  que 
font-ils  ces  hommes  de  qui- la  voix  seule 
de  Thonneur  peut  se  faire  entendre  ?  Ils 
ont  prêté  r  oreille  au  langage  de  la  plus 
vile  corruption.  Ils  se  sont  laissé  souiller 
par  Tappaâ- sordide  de  l'argent ,  ils  se  sont 
honteusement  révoltés   contre  leurs  offi- 
ciers ^  contre  leurs  chefs  :  non  contens  de 
s'être  soustraits  aux  loix  de  la  discipline , 
seul  frein  des   hommes  rassemblés  ,  ils 
ont  outragé  ceux  qui  les  aimoient  encore 
assez  pour  tâcher  de  les  retenir  dans  les 
bornes  du  devoir  ,  ils.  ont  outragé  ceux  qui 
dévoient  ^  à  leur  Roi  ,    à  leur   Patrie   de 
chercher  tous  les  movens  de  les  conserver 
fidèles  à  leur  serment  envers  lui  ^  envers 
elle. ,  a . . ,  Ce  n'est  pas  tout  encore  (  car  un 
premier  crime  conduil;  bientôt  à  vm  se- 
cond } ,  ils  ont  pillé ,  volé  les  caises  mili- 
taires ,  et  mis  à  contribution  ceux  c|ui  en 


il') 

ëtoîent  les  dépositaires  ,  après  les  avoîf 
poursuivis  ,  et  avo^r  menacé  leurs  jours  ; 
il  y  a  ménie  des  ofriciers- généraux  dont 
les  noms  seuls  inspirent  la  plus  juste  vé- 
nération,  qui  ont  é^é  en  but  aux  insultes 
de  ces  séditieux  ,  et  se  sont  vus  couchés 
en  joue  par  eux ,  parce  cju'ils  refasoient 
délivrera  leur  rapine  les  fonds  militaires. 
Vo  là  ce  qu'ils  ont  fait ,  et  que  ne  fe- 
ront- Is  pas  désormais  ?  Oui ,  sans  doute, 
ce  sont  de  vils  brigands ,  on  doit  le  répé- 
ter après  tout  ce  qui  s'est  passé  :  et  ce 
titre  sera  justement  donné  à  tous  les  sol- 
dats François  qui^  sous  très -peu  de  tems  , 
ne  se  réuniront  pas  pour  dénoncer  et 
même  saisir  les  moteurs  de  ces  infamies: 
oui  ,  ce  seront  de  lâches  brigands  ,  ceux 
qui  ne  viendront  pas  rejoindre  leurs  dra-: 
peaux  ^  se  rassembler  autour  de  leurs  of- 
ficiers que  le  désespoir  accable  ,  se  jetter 
à  leurs  genoux  ,  leur  jurer  à  jamais  une 
fidélité  à  toute  épreuve  et  une  obéissance 
aveugle ,  telle  qu'elle  doit  appartenir  à  la 
discipline  mil  i  taire. 


(5) 

Cest  à  ce  seul  prix  que  ropînîon ,  que 
Te  time  des  hommes  peut  leur  pardonner 
ces  forfa  ts  inouis;  cela  seul  peut  les  sous- 
traire a  la  honte ,  au  deshonneur  qui  les 
attend  par-tout  où  ils  se  montreront ,  dans 
leurs  fovers  même,  au  sein  de  leurs  fa- 
milles où  ils  seroient  en  horreur  à  leurs 
femmes ,  à  leurs  enfans. 

On  sait  Texcuse  qu'ils  donnent  de  leur 
conduite,  ou  plutôt  de  leurs  ëgaremens.' 
—  Les  reprësoiitans  de  la  Nation ,  disent- 
ils,  ont  reçu  avec  bienveillance  les  soldats 
députés  du  régiment  de  Touraine ,  leur 
ont  donné  la  permission  et  la  satisfaction 
de  paroi're  à  la  barre  de  TAssemblée  pour 
exposer  leurs  plaintes  contre  leur  chef , 
on  a  même  applaudi  au  zèle  patriotique 
qu'ils  ont  montré  dans  cette  occasion  y 
et  écouté  avec  complaisance  et  bonté  les 
injures  c_[u' ils  se  sont  permises  contre  leur 
colorel.  —  Ils  ont  cru  ,  disent-ils ,  dans 
la  plupart  des  régimens ,  cpie  c'étoit  le  vœu 
de  la  Nation  que  les  subalternes  secouas- 
sent le  joug  de  leurs  supérieurs  ,   et  que 
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ces  deux  mots  si  contraires  à  la  dëclara- 
tion  de3  droits  de  rîiomme  disparussent 
à  jamais  dans  tous  les  états  et  tous  les 
métiers.  -—  Enfin  on  ne  parcourera  pas 
le  cercle  d'absurdités  qu'ils  se  permettent 
pour  colorer  leur  infamie  ,  et  qui  seroient 
aussi  blâmables  qu'invraisemblables.  — 
On  se  contentera  de  gémir  sur  la  démence 
des  hommes,  sur  les  malheurs  qu'elle 
nous  a  déjà  causé  et  sur  les  suites  incal- 
culables qu'elle^peut  avoir.  »--  On  se  con- 
tentera une  seule  et  dernière  réflexion  ; 
c'est  qu'il  n^est  pas  un  seul  individu  dans 
le  royaume  ,  un  seul  homme  possédant 
douze  livres  de  rente ,  et  un  métier  quel- 
conque ^  qui  n'ait  le  plus  grand  intérêt , 
à  ce  que  l'armé  reste  dans  la  discipline  la 
plus  stricte  ;  car  ,  de  même  que  c'est  l'ar- 
mée ,  quand  elle  est  subordonnée  ,  qui 
fait  exécuter  les  loix  ,  et  au'elle  maintient 
la  tranquilité  individuelle  et  générale 
parmi  les  citoyens  ;  de  même  aussi  c'est 
elle  dont  le  désordre  et  l'indiscipline  pro- 
duit le  relâchement  dans  toute  rorganisa- 
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tlon  du  corps  social  et  politique  ,'  emmené 
nëcessairement  renvaliissement  des  pro- 
priétés ,  détruit  toute  espèce  de  sûreté 
publique  et  particulière ,  et  cause  bientôt 
la  dissolution  des  empires  les  plus  floris- 
sans. 

Voilà  ce  que  pense  un  homme ,  que 
(  il  nj  a  pas  encore  long-tems  )  la  foule 
égarée  et  trompée  auroit  probablement 
appelle  un  aristocrate ,  et  qu'on  espère 
qu'*à  présent  tous  les  honnêtes  gens  peu- 
vent à  juste  titre  regarder  comme  le  vrai 
ami  de  Tordre,  par  conséquent  celui  de 
r  humanité. 
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